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I LE CANADAabonnement ANNONCES
I

Première Insertion, par lime-.§0.10 
0.00 
0.06 
OA*

Payable d’avanoe, par an...........83,
do do quatre mois.. 1.00
do do un mois......... 0.25

Edt Hebdomanaire, par an........ 1.00

Tous les jours...........
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine..,
A long terme, conditions spéciales

ii JOURNAL QUOTIDIEN

i
LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITE, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire de la rédaction et admlnUtratem

etc. pour 
cera succès sont garantis par le chiffre 

d’importations d’articles similaires 
à ceux qu’elles vont produire.

Et même pour les industries en 
souffrance, un an ou plus suffira 
pour les pemettre sur le même 
pied qu'auparavant ; pour cela, il 
ne leur faut qu’un peu de pru
dence.

Ne manquez pas daller à l'excur
sion au clair de la lune, organisée 
par le club de raquettes “Frontenac”, 
qui aura lieu Lundi, 28 courant.

Il y avait abondance de produits 
de toute sorte sur le marché de la 
basse-ville, ce matin. Le prix des 
denrées est à peu près le même 
que la semaine dernière.

Les membres du Clipper Base Bail 
Club; d’Ottawa, se réuniront, lundi 
soir, à leur salle avec leurs insi 
gnes, et assisteront en corps à l’ex
cursion du club de raquettes Fron
tenac. Bon exemple à suivre.

Le feu d’artifice et la procession 
aux flambeaux sur la rivière Otta
wa, demain soir, organisés par les 
habitants de la Pointe Gatineau 
sera sous la direction de M. Chas. 
Taché. Les citoyens d’Ottawa sont 
invités d’aller à la rencontre de 
Monseigneur Duhamel et de pren
dre part à la fête.

Les dames et demoiselles de la 
congrès
Notre Dame, se réuniront, demain 
malin, à six heures, à la basilique 
et se rendront en corps avec ban
nière et insignes à l’église Sainte- 
Anne, où elles recevront la Sainte 
Communion. M. l’abbé L. N. Cam
peau, chapelain de la congrégation, 
accompagnera les dames. La céré 
atonie promet d’être très imposante.

sionné et capable de résister aux 
glaces des régions arct’ques. Tout 
a été calculé, prévu, et l’organisa
tion ne laissait, parait-il, rien à dé
sirer. Les postes d’observation sont 
au nombre de sept à huit, échelon
nés sur les détroits, à l’entrée de la 
baie et dans la baie elle-même. M 
C. R. Tuttle, l’historiographe de 
l’expédition passera l’hiver au Port 
Churchill. •

Au retour des explorateurs, nous 
saurons donc à quoi nous en tenir 
sur la date précise de l’ouverture 
et de la fermeture de la navigation, 
sur la direction des courants, le 
mouvement de la marée, l’épais
seur des glaces et le cours qu’elles 
suivent. En un mot, nous serons 
fixés sur tous les points que n’a pu 
suffisamment éclaircir une expé
rience encore incomplète.

S’il est démontré au delà de tout 
doute que la navigation ne présente 
aucune difficulté, aucun danger 
graves, durant quatre à cinq mois 
de l’année, l’on aura résolu un 
vaste problème. Toute la popula
tion du Nord-Ouest attend avec 
anxiété le résultat de l’expédition ; 
on conçoit le prix qu’elle attache à 
l’établissement de communications 
qui la rapprocheraient plus que 
nous des ports de l’Angleterre. Ce 
serait la voie la plus directe, la plus 
cou rte.

En tous cas, il était devenu ur 
gent de régler la question dans un 
sens ou l’autie : l’opinion publique 
l’exigeait et le gouvernement de
vait la satisfaire. Lorsque la science 
aura parlé, le dernier mot sera dit.

Deux Canadiens-français d’Otta
wa, M Arthur Laperrière, fils de 
M. Auguste Laperrière de la biblio 
thèque, et M. Eugène DeBoucher- 
ville, forment partie de l’expédition.

LE CANADA jORKESPONDAHIE.

IUT R. J Devlin, Ecr. :
I II Monsieur,—J’appartiens à un club dont 

les mt mbres discutent à propos do St 
Swithm. Un parti prétend qu’il était 
potit-fils de Noô, et qu’il est venu dans 
l’arche, tandis que l’autre prétend qu’il 
est venu ici avec Jacques Cartier et a éta
bli les chutes Niagara, nous avons décidé 
de vous soumettre 1 cas.

Votre tout d- voué,
William.
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QUESTIONS DU JOUR
DUR 75 CENTS 
IENTS POUR 20 IL S’IMPOSE, ENFIN !

' PETITES NOTES J’ai répondu ce qui s .it : 
Mon Cher William,—M. Edgar, l’organisateur du parti 

grit daus la province, a été finale
ment accepté comme candidat, par 
la convention réformiste d’Ontario- 
ouest. A la première séance, un 
groupe assez nombreux s’était 
insurgé contre les manœuvras du 
chef, et l’on avait dû ajournei, pour 
éviter une rupture complète. Dans 
l’intervalle, les tireurs de ficelles 
s’agitèrent si bien que les rebelles 
fuient ramenés à l’obéissance 
aveugle aux ordres de M. Blake - 
qui voula t à tout prix imposer 
son homme. M. Elgar n’est pas 
ce que l’on pourrait appeler un 
candidat chanceux : il a rarement 
de la veine comme le prouvent ses 
aventures ou plutôt ses mésaven
tures politiques. Voici ses candi 
datures depuis treize ans, par ordre 
de date :

1871— Battu dans le comté d 
Monk

1872— Elu dans le môme comté.
1874—Battu dans le môme comté.
1874— Battu dans Oxford-Sud.
1875— Battu dans Monk.
187G—Battu dans Ontario Sud.
1878—Battu dans Monk.
1882—Battu dans Toronto-centre.
Sept défaites en onze ans 1 11 lu. 

faut évidemment sa revanche dans 
un comté où les électeurs s’incli
nent docilement à la voix du mai-

M
La Cour Suprême siégera le q 

trième mardi du mois d’octobre.

Les noms des candidats heureux 
aux examens du service civil sont 
publiés aujourd’hui dans la Gazette 
Officielle.

Les conservateurs de Lennox se 
réuniront samedi prochain pour 
cho’sir leur candidat à la représen
tation du comté dans la législature 
locale.

La heur rerie des Laurentides a 
actuellement 15,000 Ibs de beurre 
de première qualité à livrer sur le 
marché. Plusieurs négociants ont 
déjà offert un prix assez élevé.

Le Star fait erreur en annonçant 
que Mgr Smeulders est sur lejDOint 
de partir pour Rome. Le Commis
saire Apostolique se propose tout 

rochainement d’aller visiter le 
aguenay.

On sait qu’il y a eu une démons
tration maçonnique lors de la pose 
de la première pierre des édifices 
publics, à Truro. Or, le ministre 
des travaux publics n’avait ni auto
risé ni permis cette cérémonie, qui 
s’est faite à son insu.

Nous croyons devoi- prier nos 
correspondants de vouloir bien ne 
pas écrire trop longuement. On 
comprend que le format de notre 
feuille ne permet pas l’insertion de 
lettres ou correspondances qui pè
chent par excès de prolixité.

La manufacture de corsets de M. 
Gendron, à Sherbrooke, est très 
florissante. En ce moment, on y 
emploie 100 personnes, avec la 
perspective d’augmenter ce nombre 
de 25 à l’automne. On fabrique 
chaque jour la bagatelle de uOO 
corsets.

Dans tout le district du Nord, les 
dernières puies ont été très favora 
blés aux récoltes. Le ble sera sur
tout abondant, les pommes de terre 
sont belles et il y au^a plus de foin 
qu’on ne le croyait d’abord. Les 
cultivateurs comptent sur 
bonne récolte moyenne, et les mar 
chauds ont confiance.

ua- Si vos connaissant >s sur ce point éga
lent celles que vous a vez sur d’autre suj-As 
votre club ne brille a pas.

St S within était un évôque d’Angleterre 
qui a brillé au 9ôme siècle.

Il n’a jamais pris une voiture de place 
ni monté dans un char urbain.

Il «liait à pied et la nu.tjj suppose, 
pour éviter lus créanciers.

Cent ans après sa mort il demanda à 
changer sa bière. Il trouvait peut-être le 
poids de la terre trop pesant ou quo le cer
cueil le faisait souffrir de ses cors.

On lui accorda sa demande mais ses 
funérailles fXirent retardées de quarante 
jours par la pluie.

A

*irr •-v
i

1rs par la pluie.
Voilà pourquoi St Swithin est le patron 

des fabricants de parapluies.
Par une étrange coïncidence, William, 

jo constate que j’ai 150 parapluies en ma
gasin, que je vendrai à votro club à une 
grande réduction.

ation de Sainte - Anne de

icrifice LA GRANDE VENTE
D’un FONDS de B.1NFR0TE R. J. DEVLIN.iSELLB De la valeur de

A ETRE RAFLE
Récemment acheté à Toronto est

S Un magnifique cheval, caroaae (Rock- 
awar) et harnaia, à l'hôtel St Louie, rue 
York, Landi, le 28 Juillet 1181. PRIX DU 
BILLET, 60 cec 

24 juil

COMMENCEE CE MATINKIDNEY WORT

C’est un composé purement vé
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur lès 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est. 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

lu «le faire place 
temp- qui uor

nta.Conditions : Paiement comptant 
ou sur livraison des effets.

UN SEUL PRIX

BRYSDIÏ. GRAHAM & Me.,
152 et 154, rue Nparki.

3 f

4 L’expérience, la persévérence le 
comptant et l’énergie.3ic.,

ira directs. DOIVENT L’EMPORTER
lan

T A GRANDE VENTE 
JLi D’ETE se continuera pour quelques 
jours seulement, chez

DE MODES

JULIEN. A. WOODCOCK.
T E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
JU CHAPEAUX NUS A GARNIS cat

L’HOMME MODISTE.
Pompes Funèbres

, Ottawa.
entrai.
□ cer au public d’Ottawa 
Toute commande qu’on 
Prix très modérés. On 

OREILLARDS sont 6 la 
b funéraires fournis sur 
priôtaire.

s tre, M. Blake.
Maintenant l’on prétend, pour 

rendre moins répugnante l’imposi
tion de M. Edgar, que M. Wheler 
ayant accepté une charge lucrative 
sous le gouvernemmt Mowat, de 
vait résigne* son mandat aux Corn 

N’est-il pas vrai, ’cepen-

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOU- 
JLJ BLES se vendant rapidement à $1.60. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

PROTECTION ET LIBRE- 
ECHANGE

39 Rue Suarks.Il pavait que certaines fabriques 
ou certaines industries sont allées 
troc vite, dit le Monde, qu’il y 
aurait eu excès de production, que 
les stocks invendus seraient si con
sidérable qu’on serait forcé de 
diminuer les affaires, et de réduire 
ou les salaires ou le nombre des 
ouvriers.

De là grand émoi dans la presse 
libérale et libre-échangiste.

On croirait à les entendre, que 
le gouvernement était forcé d’em
pêcher toutes les erreurs commer
ciales ou économiques des particu
liers.

Si un industriel veut fermer les 
yeux et marcher à l’aventure, il 
n’y a pas de gouvernement qui 
puisse l’en empêcher.

Et sous le régime de sir Richard 
Cartwright, est ce qu’il n’y a pas 
eu aussi des faillites aussi nom- 
bieuses que considérables ?

Est-ce que le libre-échange n’a 
pas produit un excès énorme d’im
portations, pour la ruine des ira 
portateurs et de tous ceux qui en 
dépendaient î

S: aujourd’hui, quelques établ.s- 
sements sont forcés de renvoyer 
quelques ouvrier, ceux-ci n’ont pas 
moins profité, depuis cinq ou sis 
ans, des services rendus par le 
légime protec.eur. On trouve pé 
nible aujourd’hui qu’ils soient 
abandonnés sans ouvrage, mais on 
oublie qu"e l’ancien régime les 
envoyait de suite aux Etats-Unis.

Et puis s’il y a eu excès de pro
duction dans quelques spécialités, 
cette erreur est loin d’avoir été 
générale.

Chaque jour nous voyons s'éle
ver de nouvelles fabriques dont les

Je n’ai aucune Intention d’abandonner 
les affaires. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'appui dee dames d’Ottawa 
je continuerai mon oeuvre quand mdme cela 
prendrait dix saisons.

d
munes.
dant, et connu de tout le monde, 
que M. G. W. Ross, le ministre 
actuel de l’Education, était salarié LOTH NATIONALEu

4
C’est le bon moment

J’OFFrI DUR
REDUCTION GENERALE

par M. Mowat, lorsqu’il siégeait à 
Ottawa, que M. Mills reçoit aussi 
sa pitance de Toronto, que M. Ir 
ving, Colin Macdougall ont égale
ment reçu la pâture provinciale 
alors qu’ils étaient {membres du 
parlement fédéral. Nous ne par
lons pas de M. Blake qui empocha 
un jour la misère de *500 pour 
une heure de travail que lui paya 
généreusement M. Mowat. Il n’y 
a nun comme le désintéressement 
et la logique des libéraux.

DE COLONISATIONune
w

( Fondée sous Vautorité de CActe de 
Québec, 32 Vict. ch. 36.)

M. le curé A. LIBELLE, Directeur.
S. E. LEFEBTRE, Secrétaire.
C. H. A. GUIMOND, Agent-Général.

Valeur de* loto........$50,000,00
GKOS LOT t Un im

meuble d’une valeur de..$10,00o,00
Et 1,920 autres loto,

PRIX du BILLET $1.00

ce.Il semble assez clair, dès à prè
le choléra de France.

railway Belt) de chaque 
le î ud du Manitoba, à

—SUR-------

TOUS LES CHAPEAUX
ACTUBLLBMBNT

sent, que 
c’est à-dire de Marseille et Toulon, 
est de nature relativement bénigne. 
Ce qui est certain, c’est qu’il se ré 
pand avec une grande lenteur, con
trairement à sa manière ordinaire 
de procéder, en supposant qu’il soi1 
d’origine asiatique.

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMEÜTO’EN PROFITER

faite aux acheteurs qui 
accordée à de certaine! 
ons d’établissement ov

î»

J’ai aueai un assortiment complet de

Pardeteus en Caoutchouc, 
Parapluies, etc.

'es et numérotées, dan 
i à des conditions avan- 
dialement leur culture.

DEPARTEMENT de la MILICECUEILLETTES DU REPORTER
Un escompte de 5 p. c. est accordé sur 

10 billets, 10 p. c. sur 50 billets et 15 f. c. 
sur 100 billets.

Pour plus amples informations, voir le 
Prospectus, ou s'adresser au Bureau,

UN PROBLÈME A RESOUDRE Des soumissions cachetées marquées sur 
le coin gauche de l’enveloppe, ‘‘Soumis
sions pour accoutrements militaires et 
fournit:.rea générales de magasins ” et 
adressées à l'honorable ministre de la Milice 
et de la Défmse, seront reçues jusqu’à 
Lundi midi, 11 Août, 1884.

On pourra obtenir des blancs imprimés de 
soumissions contenant des détailslcomplets,
& Ottawa, et aux magasins militaires sui

nts où l'on j eut voir aussi des patrons 
de tous les articles, savoir : aux bureaux

OTTAffl PLATIX6 WORKSSt Jean de Nouveau-Brunsw ck.

H. L. COTEAujourd’hui est la fête de Sainte- 
Anne, patronne du Canada.

L’échevin Errait est de retour 
de son voyage des Etats-Unis.

N’oublions pas l’excursion du 
club de raquette Frontenac, lundi 
prochain.

Une assemblée spéciale du con
seil de ville aura lieu lundi soir, à 
l’hotel de ville.

T:
l balance en cinq paio- 
) d’avance.
de les cultiver recevront 
ement est fait en entier, 
par les terres concédées,
;r au pair, avec l’intérêt 
îque de Montréal, MonV

ra obtenir des inlorma- 
[oTAVISH, commissaire (

Un sait que le parlement a voté 
4150,000, à la dernière session, pour 
constater si la Baie d’Hudson et les 
détroits qui y conduisent, sont pra
tiquement navigables. Le comité 
parlementaire chargé d’étudier cette 
importante question a entendu plu 
sieurs témoins, et la preuve re
cueillie justifiait la chambre d’ac
corder le crédit demandé par le 
ministère.

Il est certain que la baie offre un 
accès assez facile durant certains 
mois de l’année. Mai* il fallait vé
rifier les renseignements obtenus 
jusqu’ici, par d *s études sérieuses, 
des observations scientifiques, avant 
Rentre prendre ou d’établir un ser- 

i. vice régulier. C’est ce que l’on a 
, fait.

128, Rue Rideau.
N. B.—Aeeortiment nouveau d’ouvrages 

faite par les sauvages.No. 17, PLACE D’ARMES, AU CLERGE
deMONTRÉAL.

tsr On demande des sous-agents.
6 Juillet 1 m Les soumissions non accompagnées d'é

chantillons cachetés venant du départe
ment ou d'échantillons spéciaux, ne seront 
pas reçues.

Aucune soumission ne sera reçue si elle 
n'est pas faite sur les formules Imprimées 
fournies par le département.

Les matériaux do tous les articles devront 
être de fabrique canadienne, et travaillée 
par des ouvriers canadiens.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque de banque canadienne accepté 
égal à dix pour cent de la valeur totale des 
articles offerts dans la soumission, et ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat lorsqu’il en sera 
reauls, ou Fil ne complète pas l’euvr 
qu'il aura entrepris. Le chèque sera re 
à ceux dont h. soumission n'auront pas été 
acceptée

Le département ne sera pas tenu d'accep
ter la plus basse ni aucuns des soumissions.

C. EÜG. PANET,
Député-ministre de la Milice et de la Défense

Ottawa, 4 Juillet, 1884.

Toute espèces d’ornemeive d’église, tels que 
VASES,KWATEB,

Secretaire. Le vapeur Express quittera so i 
quai, demain matin, à 9 heures 
précises, pour la Pointe Gatineau.

** ■ JE. VlZDÎA CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Kt autres ornemente d’ente le.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul éteblinement de ce genre à Ottsw*

J. F. G ARROW,
170, MUS SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

BIJOUTIER et HORLOGER
1Vo, 536s Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L AN
Assortiment complet de Bagues, A 

Epingles, Boucfes d’oreilles. Mo 
et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W aitU.

2=L VEZHTA,
Porte voisine dn VARIETY )<AlL,

1er dec,

pour Enfants i Un grand nombre de citoyens 
d'A j liner prendront part à la céré 
monie de la bénédiction d’une 
Statue de Sainte-Anne, à Aylmer, 
demain après-midi.our Oiseaux n u nui

Le choeur de la congrégation des 
hommes de Marie Immaculée, ainsi 
que plusieurs chantres des diffé
rentes églises d’Ottawa, iront à la 
Gatineau demain. Le vapeur Ex 
press fera un voyage spécial pour 
toutes tes personnes d’Ottawa, qui 
voudront prendre part à la fête de 
demain.

Jl
s:OuvnNVERDURE

Les explorateurs sont partis de 
ti Halifax, mardi dernier, à bord d’un 
* mvire bien équipé, bien approvi-

Rue RIDEAU.
1 an 1*.

j

ses’.v

.V



6 50Laisse Ottawa....

STArr. à Montréal... 1

5 40Laisse Montreal..

10 00Arrive à Ottawa.

Pour les meilleures ferronneries à bon mâ
ché, allez chez

McDougall & cczned
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

«ROSSE T ARRIERE,
Rue Sussex, et coin de la rue Duke,

CHAUDIERES, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER
31 Octobre 1883. la

k Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 11, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’esi 
qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à point, huî
tres, et primeurs de la saison. Renas fi 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spécia
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés.

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.
20 mars 1884

FUM !•: Z
1Æ8 CIGARES

CABLE
ET

1
{
J

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
IUTIE.IL

3 déc.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION III: L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* de prliitemns, 

com men saut Mercredi, 2!t 
Avril, 1884.

Il
IITABLEAU DK S HR8.

H

LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE ET CARILLON
plus riches chars en Amérique,Trois (les

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous le* 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
! 0.45 a.m —Train express direct pour Perth 

Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-York, Buflalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U A B. R. R.

12 25 p.m-Express du jour pour Pembroke, 
Chalk River et tous les points 
du haut Ottawa, se reliant à 
Chalk Bay avec le train mixte 
de Sudbury et de toutes les sta
tions intermédiaires.

3.45 p.m.—Trains mixte de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke, Chalk River et toutes 
les stations intermédiaires, fai 
sant connection à la jonction de 
Carleton avec le trains mixte 
pour Brockville et les stations 
intermédiaires.

10.10 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche 
avec char dortoir, pour Perth. 
Brockville, Toronto, Détroit 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse»* au bureau des 
billets.

war :ttt hue elgin. m
G KO. W. HIBBARD, 

Assistant-Ageiit-Génèral des Passagers 
ARCHER B.vKER,

Surintendant-général
W. G. VANUORNK.

«V Immistratour-géuéral.

NOUVELLE MANUFACTURE PEUXCHAS DEMI*
gi.miiTERiB$ LENo. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.Bloc de 'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. AGENT D’ASSURANCE

M. C. H. DOÜCET a transporté 
lier d’orfôverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tout* 
co mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croii 
en or et en argent. Tourt ouvrages garant! 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée

son ate- 
uterie d< sur la V I E et contre le FEU, P REM II

Cité et District d’Ottawa.'
LEdCOMPAGNIES REPRÉSENTÉESî

La Citizen», DE MONTRÉAL, 
La S’O'thern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

C. H. DOÜCET, ido
Propriétaire do —Très-coni 

puis même d 
tisfait au-delà 
vais espérer, 
jamais quittée 
beaucoup de : 
mais c’est un 
re On doit 
pour eux et n 
bon que notre 
timement ave 
c’est dans m< 
cation qu’on 
jeunes gens c 
ront des h< 
milieu des cai 
que commen 
de la vie.

Le marquis 
ses principes 
mais sur une - 

Eugène det 
terne du lycl 

Le jour où i 
il n’oublia pai 
madame lx>u 
dit tristement 

—M. le m 
vous de gran 
il sait eue 
confiance qu’i 
Vous allez ê 
vailler beauco 
ner entièremi 
je n’aurai que 
Donneur de 
monsieur Eug 
quelquefois, i 
Vous n’êtes d< 
dans quelque 
rez un homi 

, peur qu’alors 
plus.

—Madame 
Eugène d’un t 
et je garderai 
les doux sont 
fance ; je ne 
vous aimer co 
mère, et toujo 
serez ma boni 

Ces bonnes 
nétré comme 
cœur de Ga 
le soir, madan 
trouva pleura 
mes.

—Pourquoi 
la marquise, 
ne reverrons ] 
Mais il n’est 
nous et il aura 
de congés et 
séparation ne 
mois de mai, c 
rons Paris pou 

- Mais li s grau 
veront et pei 
nous l’auron 
nous. Allons 
pour ton cœu 
épreuve à côt< 

Gabrielle 1 
soupir.

—C’est vra 
dois être forte 
de ces défaille 

Elle essuya 
A partir d 

brielle eut ur 
tendresse pou 
l’instituti ice 
plètement en 
de son élève.

Les deux n 
à vivre l’une j 
une tranquil! 
que possible.

Cette tranq' 
tout à coup ] 
reçut le marq' 

On était au 
jeune lycéen, 
cinq premier 
cances depuis 

—Ma chère 
matin le ma: 
men ami, le < 
vient de m’éc 

—Ah ! où ei 
—A Paris. 
—Ah ! il e 
—Oui, et 

pour tenir la p 
a faite il y i 
venir passer 
Coulange.

La marquii
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Capital et Actif Réunis j
au delà de

m. $40,000, ooo iI
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.O

[ *6 * ' 1 JJ'T IN ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Poudres de Condition d'Alexander
r OITI.E8 POUR le* KOG\0\>

ET AU'. BKS ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre av -c

4iKKDSÇim CELEBRES trouveront leur avan-
POIJR LR9

M. Chas Desiardins,
Block <le l’hôtel Ittiesell* me 

8|»ark*. Ottawa.
Agent a Ottawa C. STRA7T0N. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
,4 VIS.—Les médecines ci-dessu*. célè 
v bres dans tout le Canada pour leu» 

efficacité, no se trouvent que chez M. C 
STRATTON, de mets donc le public ei 
garde contre les '.ontrefaçons.

de Commerce et Droits d’Auteur fMarques < 
enregistrés. 

1er déc.

LA PROTECTION SAM EGALE
T. ALEXANDER

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

ISAÏE IIAZE
Manufacturier

—(ET)—-

MARCHAS!» de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

Sirop des Enfants do Br Godent
Ce sirop est prépa 

' rée avec l’anprooa-
tion des professeur 

/ i. -de l’E oie de Méde
‘r ?'{ cine - • de Chirui

•i/ e Vil S\Tfn' 8ie de Montréal
F . ulté de Médeci 
'■* de l’Universit 

*U Victo

Ü39wSUsm Le sirop des en 
ïJJJrTfà’g/ fan ta est supérien 

à toutes les prépa 
rations calmante, 
offertes aux mèro 

de famille Pour conserver la santé de leui 
enfants ; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfanta dans les ca 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godebbb et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

PRIX

I

COIN DES RUES

40 XDalh.ou'sie eb de l’église 
OTTAWA.M

reuses pra- [ 
de ses en- ;m si-voir à scs nomb

tiques et au public d’Ottawa et_______
virons en générai qu’il a acheté et mis I 
en opération toutes les machines du vqste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

iïî
FABRICATION DES CHAUSSU-E^',

M. I. Dazô désire attirer l’attention dP^W
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissement est sans 
contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.Unis

. !I0 Cto. LA BOUTEILLE.
Seul proprietaire,

B. É. McGALiE, Chimiste TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le pins court délai.

MoLtl
la1883

Une SPECIALITE dans les.Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

gé^'Les marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MA NU FAC • 
TURE avant d’acheter ailleurs.

SPRUCINE
Une des meilleures prepa* 
rations offertes jusov.'ic 
au public, pour le soulag. 
ment immédiat et gm 
rison de la Toux, du Rhmm 
de la Bronchite, de VEn
rouement, de la Croupi « 
de toutes les maladies de b IZAIE DAZE,

Propriétaire'.Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 25 pi 

50c la bouteille.
B. F.MoGAl K, Cliimipti

Montré

16 mai 84

Al

TAPIS, TAPIS etc.

SAISOIÏB TAPIS*CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL
D’OTTAWA.Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent à Saint-Jean

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Av— lestas grand assortiment, les 
tenta ’vteurs, et lQs plus bas prix en 

fait de :

-'vk irelarts, Rideaux, f
Corn elles, Pôle*, Garniture* ! 

et Meubles de tonie sorte,et ceux 
et le 

directe à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Rue SPARKS.

SHOOLBRED et Gie.
i«Ottawa, 17 Déc. 1883.

I
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
culte route, vu qu’ellaest la p'usnpide 
et iue ses taux de transport 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route do 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d'Europe, venant 

destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adres

sent aussi rJOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DBS RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagère et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To- onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.
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Prépar z-vous a Recevoir l'Ennemi
iln 1
ülli

S’EN VIENT
s pays ou le Choléra prévaut com- 
dans l'Inde, la Chine et l'Afrique, 

le Pain-Killer esl considéré comme le 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habilaTits de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans le

Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 
missionnaire de la Chine :

Messieurs,—J’aurais dû depuis long
temps avoir accusé réception de la caisse 
de Pain-Killer que vous avez été assez 
bons de m’envoyer l’année dernière; elle 
est arrivée comme une Providence, .le 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re
mède ensuite. Le Cliolér lit son appari
tion ici peu de temps après que nous l'eû
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
a IminisLré, et nos assistants du pays nous 
assurèrent que huit sur chaque dizaine d» 
ceux qui l’employèrent lurent réc.happés.

Croyez-moi, messieurs avec recoimab- 
sance et dévouement, votre,

J. M. JOHNSON, 
Missionnaire à Swalon, Chine. 

Défiez-vous de contrefaçons et imita
tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

AMERS CA «ADI NS

TRESOR DES DYSPEPTIQUES
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou pro 
□aires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 
des Reins, les bydropisies et les

itri-

et
Rhumatis-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cts la bouteille, 

en dépôt
nte chez tous les pharmaciens et

ELZtiAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

la26 juillet 1884

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITiiES 
ET DE DMCCRA1I tN 

Ko. 208, Rue DALHOUSIE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PHIL BERT
Propriétaire

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garan 

Les marchands de la ville et de 
d’aller lui 

cheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE DALHOUSIE.

Il Et 1884

de toute 
donner.

la cam- 
rendre uneKés

avantP»?”1

Pilules lie Noix Longues Composées
I»« McOALt

Recouvertes fsy *
Pour la guén 
son certaine dined 
toutes les a fie. 
tiens bilieuses, 
torpeur du foi
hTdf têv,

^ MiCAL*- m ai ges 
étourdis?

sssLSJs et de toutes -t. 
le mauvais fonction!malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandé, 

e étant un des plus sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatif 
pouvant être administre dans n* import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient < 
rendre préjudiciables à la santé des enfaiv,: 
ou des personnes âgées. Les Pilules r» 
Noix Longues Composées, de MoGale, son 

extrait col* 
combint 
de

Er„
K-

préparées avec soin, avec un exl 
centré, tiré de la noix longue et 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang Darn 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste.
Montréal

1883

LE CANADA, 26 Juiillet 1884

DIAMOND DYESDE PARTOUT
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domt sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à lu garance, __ 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être conipai ées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

La rociété bain t Jean-Baptiste de 
Saint-Sauveur, Québec, a décidé 
d’organiser prochainement 
grande excursion à Saint-Reymond, 
au bénéfice des colons du lac Saint- 
Jean.

L’exportation des animaux aug
mente. La semaine dernière, il a 
été expédié de Montréal 1,500 hôtes 
à cornes et plus de 3,500 moutons.

On mande de Napanee que la 
femme de William Hunter, em
ployé du Grand-Tronc, s’est fait 
tuer sur la voie ferrée où elle se 
promenait ver huit heures du soir. 
Il paraît qu’à la suite d’une maladie, 
cette femme était restée un peu 
idiote.

Le sénateur Ogilvie a failli se 
noyer, dimanche dernier, près de 
Winnipeg. En traversant un pont, 
une pièce de bois s’est tout à coup 
détachée et l’a entraînée avec elle 
dans la rivière. Heureusement, en 
revenant à la surface de l’eau il a 
pu se cramponner au morceau de 
bois et gagner ainsi le rivage.

Saint-Louis possède un club de 
boxe pour les femmes mariées. 
Gare aux maris.

une

EST-CE BIEN LE CAS?
Tons h s marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Du un, coin des 

Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

rues

:

PETITE GAZETTE
Aucune préparation n’égale les 

Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber
culeux et l’hydropisie.

COLONISATION

M. Damase Picliê, riche cultiva
teur de Notre Dame de Portneuf, 
district de Québec, arrivant de 
Winnipeg, est allé au bureau de 
Colonisation canadienne ponr lui 
communiquer ses impressions de 
voyage, et voici ce qu’il dit :

“ Je n'ai pas été trompé sur les 
informations qu’on m’a données et 
l’invitation qu’on m’a faite d’aller 
visiter Manitoba et de m’y établir. 
Franchement je dois dire que j’y 
ai vu plus que je m’y attendait.

Les différents cantons que j’ai 
parcourus m’on satisfait ; ils don
nent l’apparence d’une belle et 
bonne réco’te de grains, céréales 
et fruits.

Comme cultivateur d’une expé
rience de 40 ans, je puis dire que 
les terres sont très bonnes pour 
n’importe quelle culture. Le 
climat est aussi beau que dans 
l’Est et le Sud de notre province de 
Québec.

J’ai vu des paysages admirables et 
surtout, ce qui est important pour 
le colon, les lacs, les rivières, les 
ruisseaux sont nombreux ; l’eau ne 
peut pas manquer.

Les colons que j’ai vu le Qu’Ap
pelle et autres dictricls n ont parlé 
si favorablement de leur i localités

Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a. dans ma lamille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tète ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix 25c. la 
ooite. En vente chez G. 0. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
,a bouteille. En vente chez C. 0. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

IMPORTATIONS—Un assortiment 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru
cifix, de bénitiers, aind qu’une 
grande variété d’autres objets nou
veaux, viennent d’être reçus chez 

P. C. Guillaume,
455 rue Sussex.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remetcie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouraeement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
One visite est respectueusement 
sollicitée.

.

et d, leur avenir que je suis décidé 
à vendre mon bien pour aller au 
Nord-Ouest dans l’espoir ce pou
voir établir aisément chacun de 
mes nombreux enfants, ce que je 

faire ici, tien queue pourrais pas 
je vive ass z à l’aise.”

DES PROVINCES MARITIMES A. X. Talbot,11 nous arrive des nombreux témoi 
gnages en faveur du remède magi
que l’Extirpateur sans douleur de 
Putnam. Nous choisissons dans 
la liste que nous avons devant nous 
celui de Harry Taylor, écr, Halifax, 
probablement le ‘droguiste le plus 
avantageusement connu dans les 
provinces maritimes. M. Taylor 
n’nésite aucunement à dire qu’il 
n’a jamais vendu de remède aui 
donne une satisfaction plus géné
rale que le Putnam’s Painless Corn 
Extractor. Il ne faillit jamais, ne 
cause pas de douleurs ni malaise. 
Défiez vous des imitations et des 
substituts ; Poison etCie, Kingston, 

iétaires.

AVOCAT.
Suit les cours du district d’Ottawa. 

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas • 
Hull, 52 rue Albert, 

io mars

L. A. Olivier
A VOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

«T ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.

i

i lai

■ ASSOCIATION MUTUELLE
DE

propr
PREVOYANCE

DU CANADA.
Incorporée d'après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provinciali L'établissement de TaUlcur 

Broadway, 133 rue Sparks. BUREAU PRINCIPAL : 
îoa RUE ST. JACQUES- 

MONTREAL.M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor
timent complet de tweeds cana
diens.

l,es meilleurs tailleurs du l’anada 
et des Étast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P., ] 

Comméssaire des Terres de 1 Vice 
1p Couronne Québec, P. Q. 1 Présidents. 

Ben. Glob< nsky, Ecr., C. R.
L. II Ma: sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Eery, Manufacturier.
John L. liai ris, Ecr, Moucton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

Ho

g

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. 0. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier, 

lopper.—Agent Général.
J. Guérin.—Diricteur Médical.

dans le trésoi

Dr. J.P. C. AUCLAIR, propriétaire.
133 rue Sparks, Ottawa.' Les surplus sont déposés 

provinc;af.
Pour informations s’adresser à

M. CHÀKLFN PUNCH A HD
No, 76, BUE SPARKS,

OTTAWA.
9M,ii
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COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Horaire des Chemins de Fertoutes ses forces pour contenir 
son émotion.

—Eh bien, mon ami, dit-elle, 
le comte de Sisterne sera le bien
venu

—Je vais lui écrire que nous 
.l’attendons pour lui adresser nos 
vives félicitations ; car, —je suis 
heureux de te l’apprendre,—il 
vient d'être promu au grade de 
comte amiral.

—Oui, oui, dit ‘la marquise 
préoccupée, je joins mes félicita
tions aux tiennes.

El’e pensait au grand danger 
qui la menaçait et cherchait dans 
sa lête la possibilité de le con
jurer.

Depuis sept ans, le comte de 
Sisterne n’avait vu que deux fois 
le marquis et la marquise. C’é
tait à Paris, il ne faisait que pas
ser, et il ne leur avait donner 
chaque fois que quelques heures 
Gabrielle avait pu éviter facile
ment de se trouver en sa présen-

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Ouest : express 10 45 a.m. ; expre.-s 
t-j .’5. 345. 10.30, p. m. Pour l’Ef : 
ir,iin régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 1 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Dépa t 
vies Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. r.r. 
I,i‘ départ de la gare de la rue Elg ’ 
a lieu 15 minutes plus tard.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTaWfi ET MONT E L.

LE BATEAU QUITTERA l.EQUAI 
Dhl laX RHINE

«errons LES JOURS-ee
A 7 HEURES I)ü MATIN

—(o) —
TAUX de P ASSAtlf: pour MONTHS U. :

...A S..ÎTTE UN DEVÛIa
LA MALADIE CN CRIME!
dtià.JDMEjBaSfcS5

Prcmlfro Classe, aile •  82.50
«lo do aller etrelonr. 1.00

Seconde Cla*we........ .............................. 1.3»
Voyage complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.501!
BILLETS VENDI S A BORD 

FRET TRAM SPORE A BAS PRIX.
pluM amples itiforma- 
♦ailresser an bureau 

de la compagnie,
QUAI DE LA HEINE»

13 mai

------Dü------

Dr. BAXTER.
Le SEUL kfJËDE YEGLTAL

Pour 
lions s

CONTRE LA
Dyspepsie, Perte ü’Appétit, 

Indigestion, CoiistâpatioL 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

ce
Mais il allait venir à Coulan- 

ge et son séjour au château, se
rait de deux semaines. II était 
impossible que Gabrielle pût se 
tenir cachée, pendant ces quin
ze jours sans faire naître dans 
l’esprit du marquis des soup
çons étranges lesquels pouvaient 
amener de terribles complitions. 
Mais ces complications redouta
bles allaient naître également 
aussitôt que le comte de Sisterne 
aurait reconnu Gabrielle Liénard 
dans madame Louise, l’institu
trice de Maximilienne.

D'une manière ou de l’autre, 
le péril était extrême

—Que faire ? se demanda la 
marquise épouvantée.

Soudain, l’idée lui vint d’éloi
gner Gabrielle. 

propos,
quis, j’ai oublié de te dire hier, 
que madame Louise m’a deman
dé un congé.

—ün congé, pourquoi ? de
manda M. de Conlange.

—Elle désire aller passer quel
ques jours près de son amie, ma
dame Morlot. C’est un plaisir 
que je n’ai pu lui refuser. C’est 
la première fois qu’elle quittera 
Maximilienne depuis qu’elle a 
été confiée à ses soins.

—C’est vrai, dit le marquis. 
Quel jour a-t-elle l’intention de 
partir ?

—Demain.
—Quand reviendra-t-elle ?
—Dans quinze jours ou trois 

semaines. Je n’ai pas le droit 
d’être exigeante avec madame 
Louise.

Resté seul, le marquis devint 
rêveur.

Il se rappelait les confidences 
que le comte de Sisterne lui 
avait, faites le jour où, ayant 
rencontré madame Louise sur le 
chemin au bord de la Marne, il 
avait cru reconnaître une jeune 
fille qu’il avait aimée, sédnite, et 
dont il gardait dans son cœur 
le souvenir ineffaçable. Il avait 
élé le témoin de la scène au bord 
de l’eau et il la retrouvait gravée 
dans sa mémoiie.

—C’est singulier, se dit-il, 
ce départ de madame Louise me 
fait l’effet d’être protégée par la 
marquise.

Sur ce point, M. de Coulange 
devinait la vérité.

—Si Mme Louise est réelle
ment la personne dont m’a parlé 
Sisterne, reprit-il, continuant à 
réfléchir, elle ne veut pas que le 
eomte la reconnaisse ; cela est 
hors de donte. Elle a certaine
ment raison pour cela Or, quel
les qu’elles soient, ces raisons, il 
me paraît certain qu’elles sont 
approuvée par la marquise, qui 
n’est pas sans avoir reçu les con
fidences de madame Louise.

Ah ça ! fit-il avec un mouve
ment brusque de la tête et des 
épaules, je ne sais pas pourquoi 
je m’occupe de choses qui 
regardent point. Je n’ai pas le 
droit de surprendre les secrets 
de Mme Louise, et il ne m’appar
tient pas de juger sa conduite. 
C’est une personne très-sensée, 
incapable d'agir sans avoir sé
rieusement réfléchi, et dont tons 
les actes sont dictés par une 
grande sagesse.

Le marquis trouva que sou 
raisonnement était bon Alors, 
il prit une plume pour écrire à 
son ami, le comte de Sisterne, 
que la marquise et lui l’atten
daient et se faisaient une fête de 
le recevoir à Coulange.

(A suivre. I

A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé dans 

le village Pointe Gatineau, à trois arpenta 
de l'église, sur le grand chemin. Condi
tions très faciles. S'adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatineau.

7 juillet, 1881

PRIX, -5 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, el par C. 0. DACJLB.

Oltnwa.
Im

15 mai 1883. A. PHILIPPE E. PANET, L. H.
AVIS Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BDB1AÜ :
Le soussigné recevra jusqu’au vendredi, 

1er Août prochain, des soumissions de la 
part des personnes désirant obtenir le pri
vilège de tenir le passage de la riviôie 
Ottawa entre le township de Clarence dans 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les

Coin îles flues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ' 1*

rèi i peut se procurer des 
nt du Revenu de l'Inté- 

du Re

dont onrèglements, 
copies au dèpartemei 
rieur, Ottawa, ou du 
de l’Intérieur à Ottawa.

Chaque soumission doit établir le mon
tant que le soumissionnaire consent à payer 
par annnée pour le privilège en question. 
Ce montant sera payable d’avance suivant 
les conditions du bail fait pour cinq années, 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque soumession doit être accompa
gnée d’un chèque accepté par une des ban
ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la soumission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte -le la f 
le cas où la soumission £ 
les autres

Hpercepteur

fl

dit-elle au mar-—A LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU
sera acceptée et to 

èquts seront remis excepté 
ns le cas où les soumissionnaires se désis

teraient, le montant sera alors confisqué.
Toutes les lettres doivent être adressées 

au soussigné et porter la suscription ‘ Sou- 
ission pour le passage entre Thurso et

—EN—

.téch

CHAISES ! VERANDAS
SE TROUVE AUXciarence.

E. MIALL MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 HI1-; RIDEAU.

Commissaire du Revenu de l'Intérieur. 
Département du Revenu de l’Intérieu, 

Ottawa, 11 Juillet, 1884.

JACOB EBBATT.
|

J. B. A BIAS j,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER
Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’af 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
, un grand avantage en le favo 
' -isant de leurs commandes
I !ï mars 1883 la

j MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈi

TODIES SDRTKSsl HAPi AUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
REMEDE* IN FAILLIBLE 
MÉÉH(— pour — «“~ 
LESpIÀLADIES DES ROGNONS 
KesTaffections DB FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
18 RHOIDES et les MALADIES 

; DB SANG

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

I Lee Médecin* reconnaissent son I . • efficacité. CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.
: Vos Prix sont des plus Populaires.

VAi-IKTE CRKSyVT FINIE DK

“ Le “ Kidney Wert ” eat le remède le plus 
Bcace dont j'aie jamais fait usage.” _ 

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
ne me

Dr R N. Clark, So- Hero, VL 
" Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.” 
r Dr C- M. Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les aut

C0L8,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est un remeuo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet eut sur et qui ne nuit jamais a la 

oté, dans aucun cas.
S®* Il purifie le eang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

èdé GANTS, '
RAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, rtc.

277, RIE WELMUOT ,*e
. Gagné et Cie

mars, 1883 la
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre. 

En veflte chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WBLLS, RICHARDSON * lie, BurllRgtei, Vt
—-Faites Pewai ae i» VALE> 

KIA. C’eut la meilleure pom
made contre la chute den 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. RACIER. 
Pharmacien, rue Snewe

poooooooooooooooooooooo
! ÉPILEPSIE
I ! HYSTÉRIE Guérison souventIj i ———------------------------------------------------- Soulagement toujours!

PAU l'emploi de la

CONVULSIONS 
MALADIES Laroyenne 

NERVEUSES .

SOLUTION ANÏÏ-IERVEÜSE>A
fl
fl

VENTE EN OROS
PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS

PHARMACIE DÜREL
Wpôt 1 Québec, chez le D- Ed. MORIN 4 C-, et dans toutes Pharmacie! du Canada.

T
1 «r>

Aut Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU.
^ u> 'SKOjf*, j uu a^roaiiif < ut r, communié 90 ana^u eeeMknnk.
.nehea, Ma u a û«- O.i-ge. Catarrhe» pulmoi.-nruta, lîrrttaUona da* Poitrine, 

Vete* orlnalr.» -vt k- ,» V«»»»ie. ■ Phtré* g;À fS, 7,rjsdo Vsmht |f. Hor-oH. Par+t 
oepûA a ewkc . ta tu. xioittx a (*•, PbanMolASa-QiluiisUA, it*.r. SVJwn.

Le FER m!
ûrava/s'1"'-"'"'

.’jjt Médaille d'OR, Paris K
v la

Sirop
Le FER M’.TjïSSiïïSSS!

BR y fit /S 1U n* coneti-

. r-r n ll' a" iîttiie saveur, ni 
LÜ rtn our ;!l u'c;i coni’mini-

BRA M/S £4 ,-S‘MiE

QUIIVIALAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et
i ri Rlixirs dans le cas où leur usage 
1 4.- ente quelques difficultés, soit à 

•<U‘ e du jeune àgc, soit par suite 
'c 'état d’irritation du malade, 

connu
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de 8AN0, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
•'Mlltalmà Quitte : D- Ed. MORIN * 0-, 

P t srm v’Ii'es-Cbielâte*. 114, nalillt-Jeu.

r„! ’, moins Hier des fer- 
•v ■ ui-qu'n 'flacon 

r un v. 1 a -dx 
iv .Mines} le Irai1 en lit

-muuncàlucvnUiuea

Z.” F FR rù
BRAVAIS*

par J

L S FER ne noircit jamais 
les dents.

Lin pros/iectua détaillé accompagné 
chaque flacon*

Dépôt ilans toutes les bonnes Pharmacies.
M. C 0. PAC 1ER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie,517 rue Sussex

S
BRAVAIS

;

!.. „

I. B, TACKABERRY
MICANTEUB, (OIJKTIER

CHEMIN DE FER MARCHAND
uCANADA A’mNw A

Commission
LA Agit comme arbitre et commissaire-priseur

VOIE la plus COURTE Bureaux: RUB SPARKS
(Enfiire de l’Hotel Russell.) 

OllAWA.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HD Rue Sparts et 568 Hue Susses,

OTTAWA.
Nouveaux fonde de scènes variée, peinte 

par les meilleurs artistes du Canada.

El tous les points à l'est.

CHANGEMENT D’HEURE

4 CONVOIS a PASSAGERS 
Tous Les Jours 4

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

*0.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DlAoRME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime», et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Portant

New-

Nov. 1883, les trains cir-

Arr. A 
11.3»
3.30

Montréal.d’Ottawa. 
4.50 p.m.

la.

,3.30 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Le8 trains quittant Ottawa à 8 heures du

ontrénl. Arr. A 
13.3i

de U 
8.45 b 
4.30 p.m. BOWEL’. GROVE HOTEL,Pr’t

TENU PAH

CHARLES PICARJtrès trains au Grand irono. 
Les trains quittant Ottawa 
itin se raccordent au Ci 

train direct pour Toronto et 
stations intermédiaires qui arriv 
à 10 heures du soir, Le train ~ 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde

BUE BANKfteau avec le 
toutes les 

ive à Toronto 
Le train partant d'Otr 
raccorde à la 
réal avec l’ei

d'Otr 
, Station 

,1 avec l’express de 
Central arrivant è

rzBonawnture à Mont 
nuit par le Vermont 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 

Ce train 
trains pour 
les points sur 

Le train 
matin

A 15 Minutés de Marche d’Ottawa

de mille, et parterre à l'usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 
peut ee rendre à l'hôtel par le canal Rideau 

heure. Boissons de
a.m., et Boston 8.30 a.m. 

raccorde à Nashua 
orcester, Providence et 
le N. Y. À N. E. R. R's. 

partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l'express de nuit 
t de Boston et New-Yora viâ Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

W servis à tout 
premières qualités, écuries et chevaux p 
l’usage des voyageurs.

A. B. MCDONALDCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et U'est changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

transféré sans frais extra 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

D. C. LINSLEY,

ENCANTBUR DE LA REINE
Les passagers 

chars à la gare
et sans qne

MARCHAND

Commission
No, 16 RUE ELGIN.

Gérant
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 19 Nov. 1883. Dut

PETTILLETONDÜÜJARDINS
LE FILSEt UE ELGIN,

OTTAWA.

r D’ASSURANCE 1
E et contre le FEU,

District d'Ottawa.W

ims, DE MONTRÉAL,-- j » ' 
tern, Go. ANGLAISE, 
Ionian, 
iix,

et Actif Réunis 9
au delà de

>,000,000 ,

IS SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de

ients et Courtier.

1*itEMIKKF. PARTIE

LEê TROIS

(SuiteI

—Très-content, au contraire,je 
puis même dire qne je suis sa
tisfait au-delà de ce que je pou
vais espérer. Eugène ne nons a 
jamais quittés et cela me coûte 
beaucoup de me séparer de lui ; 
mais c’est uu sacrifice nécessai
re On doit aimer ses enfants 
pour eux et non pour \soi. Il est 
bon que notre fils vive plus in
timement avec ses condisciples ; 
c’est dans mes idées, sur l'édu
cation qu’on doit donner aux 
jeunes gens qui, plus tard, se
ront des hommes. C'est au 
milieu des camarades de l’école 
que commence l’apprentissage 
de la vie.

Le marquis était trop fidèle à 
ses principes pour revenir ja
mais sur une de ses décisions.

Eugène devint donc élève in
terne du lycée Louis-le-Grand.

Lejour où il quitta la mai* on, 
il n’oublia pas d’aller embrasser 
madame Ixmise. 
dit tristement :

—M. le marquis tonde sur 
vous de grandes espérances, et 
il sait eue vous justifierez la 
confiance qu’il a mise en vous. 
Vous allez être obligé de tra
vailler beaucoup, de vous don ■ 
ner entièrement à vos études et 
je n’aurai que bien rarement le 
bonnenr de vous voir. Ah ! 
monsieur Eugène, pensez à moi 
quelquefois, ne m’oubliez pas. 
Vous n’êtes déjà plus un enfant, 
dans quelques années vous se
rez un homme ; eh bien, j’ai 

, peur qu’alors vous ne m’aimiez 
pins.

—Madame Louise, répondit 
Eugène d'un ton grave, je garde 
et je garderai dans mon cœur 
les doux souvenirs de mon en
fance ; je ne cesserai jamais de 
vous aimer comme une seconde 
mère, et toujours, toujours, vous 
serez ma bonne amie.

Ces bonnes paroles avaient pé
nétré comme un baume dans le 
cœur de Gabrielle. Pourtant, 
le soir, madame de Coulange la 
trouva pleurant à chaudes lar
mes.

—Pourquoi pi ures-tu ? lui dit 
la marquise. Parce que nous 
ne reverrons pas tous les jours 
Mais il n’est pas bien loin de 
nous et il aura souvent des jours 
de congés et de vacances. La 
séparation ne sera réelle qu’au 
mois de mai, quand nous quitte
rons Paris ponr aller à Coulange. 

- .Mais li s grandes vacances arri
veront et pendant deux mois, 
nous l’aurons entièrement à 
nous. Allons, console-toi, c’est 
pour ton cœur une bien pe- ite 
épreuve à côté des autres.

Gabrielle laissa échapper un 
soupir.

—C’est vrai, répondit-elle, je 
dois être forte et ne plus avoir 
de ces défaillances.

Elle essuya ses larmes.
A partir de ce moment, Ga

brielle ent un redoublement de 
tendresse pour Maximilienne, et 
l’institutiice se voua plus com
plètement encore à l’éducation 
de son élève.

Les deux mères continuaient 
à vivre l’une près de l’autre dans 
une tranquillité aussi parfaite 
que possible.

Cette tranquillité fut troublée 
tout à coup par une lettre que 
reçut le marquis.

On était au mois d’août. Le 
jeune lycéen, qui avait obtenu 
cinq premiers prix, était en va
cances depuis huit jours.

—Ma chère Mathilde, dit un 
matin le marquis à sa femme, 
men ami, le comte de Sisterne 
vient de m’écrire.

—Ah ! où est-il en ce moment?
—A Paris.
—Ah ! il est à Paris, fit-elle.
—Oui, et il m’annonce que, 

ponr tenir la promesse qu’il non* 
a faite il y a des années, il va 
venir passer quinze jours à 
Coulange.

La marquise eut besoin de

do
do

1

de Banques et de Compagnies 
ichetées et vendues pour ar- 
irge.

3 négociés pour narticuliers, 
Municipales et Scolaires, Fa- 
glises a des conditions très 

d’intérêtTaux réduits :

lacé sur garanties -’e première

.listes trouveront leur avan-^j 
.ndre av ic

las Desiardins.
l’hôte! Russell, rne 

nrkN, Ottawa.
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E COMMANDE
confiée sera exécutée et expô- 
i sous le plus court délai.

UITE dans les.Commandes
ux sont employés. 
Prix très modérés, 

liTE EST SOLLICITÉE 
irehands de la acampague fe- 
aller visiter cette MANUFAC- 
d’acheter ailleurs.

E DAZE,
Propriétaire.

ira matéria 
garantie.
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1, TAPIS etc,

INDE TAPÏST
D’OTTAWA.

i grand assortiment, les 
ars, et Fs plus bas prix en 

fait de :
1

Marts, Rideaux,
a. Pôles» Garniture? ! 
îles <le toute sorte.

àl»
DE TAPIS D'OTTAWA,
Rue SPARKS.

LBRED et Cie.
Sc. 1883.

I

fs. SENEGAL.
STKEPBENEUB

OMPES FUNEBRES
COIN DBS RUBS

Il et Dalhousîe,
:;TTAWA.
.CUBIL GLACIÈRE 
conserver les corps en 
urni gratis.

sm
ï

v Jkl LE CANADA, 26jJuillet:i884

MERVEILLETSES
DES

Maladies des Rognons 0 >,
ET { -t

Des Affections du Foie 6
Parce la fols^euMe FOIE, les

e qu’il débarrasse le système des hu- 
viciées qui produisent des maladies des 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdea, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles los femmes sont sujettes.
USB*CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
En faisant fonctionner 1:

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

eur normale

meurs

SME
ibromeut tou

système sa vigueu 
chasser la maladie.

DE CAS 
aladies ont ét 
de temps 

T GUERIS. 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente cher, tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Eavoyez un timbre et vous recevras un 

Almanach pour 1881

et donnant au

MILLIERS 
graves do ces m 
lagés ot, en

RADICALE*

DES
les plus
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CHEMISES ET CALEÇONS VALANT 50 CENTS POUR 35 CENTS 
CHAUSSETTES D’HOMMES VALANT 10 CENTS POUR 5

CHAPEAUX EN FEUTRE POUR HOMMES VALANT $1.00 pour 60 CENTS

Aussi un assortiment de Collets, Cravates, Bretelles, Mouchoirs en Soie et Grants, a des
PRIX EXTRAORDINAIREMENT BAS

CHEMISES ( RBOATTA ) VALANT $1.25 POUR 75 CENTS 
CHAPEAUX EN FEUTRE POUR PETITS GARÇONS VALANT 50 CENTS POUR 20LISTE UES PRIX S iiwniyN'£ W-Y0RK i-

U 11UU )

X-i- PROPRIETAIRE.j

i Grande Vente à SacrificeSACRILÈGE COUR OE POLICEquait les inscriptions suivantes en; 
lettres dorées . Exultavit cor nosirum 
in adventu tuo, et la derrnere, Nobis 
in Patrc.m nos illi.

Près de féglise douze jeunes filles 
avec leur costume de première 
communion étaient montées sur 
une estrade et présentèrent à Sa 
grandeur de magnifiques bouquets 
de (leurs lors de son passage. Ces 
jeunes filles ont été beaucoup ad
mirées par Sa Grandeur et les per
sonnes qui le suivait. Voici les 
noms de ces jeunes demoiselles : 
Bibiana Desjardins, Catherine Vil
leneuve. Odile Gareau, Adéiia 
Blais, Rosalie Séguin, Virginie 
Charette, Joséphine Sabourin, Ma
rie Vaive, Iiosalma Larocque, José 
phine Caillé, Malvina Narbonne et 
Eugénie Poirier.

MM. Isidore Champagne et John 
O’Grady étaient les organisateurs 
de cette belle fête.

Sa Grandeur a été vivement im
pressionné de la belle réception 
que lui avait faite les paroissiens 
de Saint François de Salies et les 
remercia en termes bien appréciés 
de la preuve de foi et de respect 
qu'ils avaient porté au représentant 
de l’Église de Jésus Christ C’est 
la plus belle démonstration de ce 
genre qui ait eu lieu à hi Pointe 
Gatineau depuis la fondation de la 
paroisse.

A l’église, Sa Grandeur donna la 
bénédiction et fit une courte ins
truction en anglais et en français 
et annonça le but de sa visite pas
torale aux nombreux fidèles qui 
encombraient l’église. Au salut, 
un chœur nombreux sous la Jirec 
lion de l’organiste, M. P. Sylvain, 
a chanté plusieurs morceaux en 
musique.

A sept heures et demie, ce ma'in, 
Sa Grandeur a donné la confirma
tion à 150 enfants ; une messe 
solennelle a été chantée à neuf 
heures et demie.

A deux heures cet l’après midi, il 
y a eu cérémonie solennelle pour 
les défunts de la paroisse. A cette 
cérémonie il y a eu sermon prêché 
en anglais et en français.

Sa Grandeur passera la journée 
de dimanche à la Pointe Gatineau, 
présidera les cérémonies religieu
ses et reviendra à Ottawa, le soir, 
escorté en chaloupes par une pro 
cession aux flambeaux, feu d’arti
fice, etc. Le club de raqueLte> 
Frontenac ainsi que le corps de 
musique de Sainte Anne iront à la 
rencontre de Sa Grandeur sur la 
rivière Ottawa, demain soir.

En sommes, la fête d hier et 
d’aujourd’hui à la Pointe Gatineau 
a été couronnée de succès et restera 
uugtemp' gravée uaus ia mémoire 

des habitants de la belle paroisse 
de Saint François de Sales.

PRESENTATION

Hier soir, vers neuf heures, les 
membres du corps de musique 
S te-Anne, ainsi que plusieurs amis, 
se sont rendus à la demeure de 
leur président et lui O" * présenté 
une magnifique adresse accompa
gnée d'un cadeau val il $"25.00. 
L’adresse qui était riche nent enlu
minée, a été lu par le directeur, 
M. J. R. Vincent.

Après avoir exécutés plusieurs 
morceaux de leur répertoire, M. 
Desjardins a très bien répondu à 
l’adresse et invita ses amis a passer 
quelqués 
Tous e dispersèrent à une heure 
avancée de la nuit au sor de la 
musique, et très enchanté do la 
réception que leur a fait M. et ma
dame Desjardins.

(Présidence des échevinsHeney, Du rocher 
et Swallwell)

Ottawa, 26 juillet I8P4.
Thomas Barry, accusé d’ivresse et cau

sant du tapage sur la rue Sparks, est con 
damné a $2 d’amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

Tlnmothy llogan et Philip MacMahon, 
accusés de troubler la paix publique le 12 
juillet dernier, sont condamnés chacun à 
$20 d’amende et $2 de frais ou trois se
maines de prison aux travaux forces.

Mary Lannigan, accusée d’avoir laissé 
errer ses vaches dans l^s rues ; cause re
mise à lundi.

Thimolhy Hogan, une deux ème accu
sation d’assaut, est renvoyé en prison jus 
qu’à mardi.

A peine se terminaient les procès 
des émeutier de Harbor Grace, qui 
ont duré sept semaines, la popula
tion de St Mary vient d’être mise 
en émoi par le crime sacrilège d’un 
équipage allemand.

Cinq matelots du Lady EllibaJik 
sont entrés dans l’église, et en ont 
enlevé les vases sacrés qui ont été 
retrouvés à bord.

Les coupables sont arrêtés

----- DE------

«EMUES, TAISSBLLB
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu au prix contant afin de taire place 
pour les nouvelles marchandises dn prlnlemp. <iui 1101- 
vlemieut d’Europe.

BEI,LE RÉCEPTION C. S. SHAW tfc Cie.,
Importateurs directs. 4F S,"

heures de recréation.
Hier après midi, avait lieu à la 

paroisse de Saint Francois de Sales, 
Pointe Gatineau, la réception de 
Sa Grandeur Mgr Duhamel, évêque 
du diocèse d’Ottawa, à l’occasion 
de sa visite pastorale a la paroisse.

La procession se forma en face 
du presbytère sur les deux heures 
et se mit en marche pour aller à la 
rencontre de leur digne et vénéré 
évêque, à trois milles de distance, à 
East Templeton.

La procession se composait d’une 
cavalcade de cinquante jeunes gens 
montés à cheval, portant les costu 
mes des cadets du collège d’Ottawa, 
sous lé commandement de M. Cros
by Eagan, assisté de M. J os. Nantel, 
suivi d’au delà de cent voitures 
dans lesquelles étaient monté les 
habitants les plus marquants de la 
paroisse.

Lorsque rendue à la résidence de 
M. George Gill, à East Templeton, 
la procession s’ariêta quelques ins
tants, pour attendre l’arrivé de Sa 
Grandeur et des messieurs du 
clergé qui l’avait accompagné de 
Perkin’s Mills dans sa mission. 
Après dix minutes d’attente. Sa 
Grandeur arrivait au milieu d’ 
salve d’applaudissements et fut reçu 
par M. Pierre Chaiette, maire de la 
Gatineau et des marguillers de la 
paroisse MM Joseph Moreau, P. 
Murphy et M. Lépine La proces
sion se’forraa de nouveau, Sa Gran
deur accompagné du maire de la 
paroisse, du Rév. P. Filâtre, O.M.I., 
du collège d’Ottawa et du curé de 
la paroisse, M. l’abbé 1. Champagne, 
montèrent dans le magnifique ca
resse de M. Gustave Ricard, trainé 
par deux chevaux.

Le Rév. M. P. Brunet, du collège 
Sainte-Thérèse, M. l’abbé Charbon- 
neau, curé de l’Ange Gardien, M 
l’abbé Couture du collège Bourget, 
Rigaud, M. l’abbé Cousineau, M. 
l’abbé J. C. Drolet et M. l’abbé Cons- 
tantineau ainsi que les marguillers 
et plusieurs autres citoyens mar
quants étaient montés dans les 

gmliques carosacs 1 ou rnis par 
MM. E. Cardinal, V. Landreville T. 
Hotte et autres.

Les décorations dans le village, 
à l’église, au presbytère et sur tout 
le parcours de la procession étaient 
magnifiques et très riches. Trois 
magnifiques arches de triomphe 
avaient été érigées, dont deux sur 
les ponts Wabishi Creek et Sabou
rin, et la troisième en face des ré
sidences de MM. J. Latour et G. 
Daoust ; cette dernière était riche
ment ornementée de fleurs, de ver
dures et de cadres, et portait l’ins
cription suivante : Vivat Pastor tam 
Venerandu. Au presbytère et dans 
le sanctuane d° l’église on remar-

Ottawa, 21 Janvier 1884AVIS SPECIAUX

JULIEN,Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

DÉFI - Je parierai $50, qui seront 
données aux institutions de charité, 
avec n’importe quel marchand 
d’Ottawa, que je puis vendre d’ex
cellents cigares a $12.50 le 1,000. 
.J’en recevrai 100,000 autres dans 
quelques jours. En attendant, il 
m’en reste encore quelques milles. 
Hâtez-vous d’aller les acheter. Pas 
de humbug.

A la maison d’épargne,
N. A. Sa

ALPHONSENe manquez pas (Taller a Vexcur
sion au clair de la lune organisée 
par le club de raquettes “ Fronte
nac," qui aura lieu Lundi, 28 cou
rant.

Entrepreneur de J - vT

263 Rue DALHOTJSIE, Ottawa.
OPPOSITION Cl-devant, occupé par M. Jos. Senécal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commando qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 

ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montres et bijoute
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

demande.
3 mai—1 an

VARD.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement dilférente d’au 
cune autr ■ espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est misé en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez II. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

LA COMPAGNIE DU
J fs

I PaH. Norlz,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

flfl

REGLEMENT DES TERRES
La con pagnie oflro des terres dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le tud du Manitoba, àw une

$2.50 PA R ACRE
et pluF, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une Diminution de #1.25 a #3.50 par acre se a faite aux acheteurs qui 
voudront cultiver : selon le prix payé pour les terres, elle sera accordée à de certaine; 
conditions. La Compagnie offre austi des terres sans conditions d’établissement oi 
de culture.

—J. L. Beaudry, maison de tail
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

rue
LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions 
tageuses, aux personnes qui sont prêtes à entreprendre immédiatement leur culture.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour' ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie

ments annuels avec ii térêt à six piur cent par année payable d’avance.
Les personnes qui achèteront des t ires sans la condition de les cultiver recevront 

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier. 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qu> seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeur au pair, avec l’intérêt 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont 
réal, ou à aucune

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pou 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN 
des terres, à Winnipeg.

lUARCHMDim DIPUTHGRINË
Je vend# an detail le prix 

du gros

JW Venez voir mes prix avant d'a
cheter.

Am-D1PHTHERIT1QUIS
ses agences

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la consomp 
lion ou à sa première période, la bron
chite aiguë et chronique et les rhu
LA DIPHTHERIE VAINCUE 1

rra obtenir des informa 
McTAVISII, commissaire

Par ordre du Bureau,

ARGENT COMPTANT CHARLES DRINK.WATER,
Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fs

Aux ravages de cette maladie terrible et 
réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
Je dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inven
teur par des personnes notables et dignes 

foi attestent l’efficacité viaiment éton- 
de ce remède.

• Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 30 cts., la bouteille. En vente 
chez tous les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

Oscar McDONELL VER SOLITAIRE Voitures pour EnfantsUun éminent savant allemand a récem- 
t découvert un “ spécifie certain ” ex- 

r solitaire, 
ndre et n’af- 
un effet ma

dré qui se détache 
ne et passe facillement et tout 

r, avec la tête, et étant encore en vie. 
Un seul médecin s’en est servi dans plus 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué ane seule 
fois de prod ire son effèt. Succès garanti, 
on n’exige at cun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYWOOD A Cl®-,
19 Park Place, New York.

1 juillet 1884 1 an.

NAISSANCE trait d'uEPICIER,
101 RUE RIDEAU.

contre le ver 
Le remède est agréable a pre 

faiblit pas le patient, mais u a 
gique sur le Ver Sont* 
ae sa victim

aidEn cette ville, ce matin, madame J. D. 
Gareau, une fille. ne Cages pour Oiseaux

PERDU

huitHier soir, sur la rue Dalhousic, vers b 
heures, une petite chienne à poil gris-blanc, 
répondant au nom de Topsy. La personne 
qui la ramènera chez M. Jos. Mantha, hotel- 

rray, sera généreusement récoin-
E. 6. LAVEBDURB

ELZEAR ALARIE,
71 Rue Bolton, Ottawa.MuK

pensée. Mo. 90 Rue filDKAlî. >26 juillet 1884. la

-
Jkl

SURDIVISION

Nous avons c: 
article, la clausi 
bue aux deux t 

droit de modifi 
quartiers, ou d’ 
veaux. Un pou 
que la motion ci 
dont le mervei 
occire, n’avait 
position formel! 
apparemment di 
té. L’objection 
sérieuse. Parc 
aurait pu admi 
l’opportunité d 
quartiers de la \ 
conclure qu’il di 
indiflérentou ét 
dont ce princi| 

Est-il raisoni 
que le Consi 
sans trahir l’inl
manquer aux i 
lui impose, s’e 
aveuglement, 1 
comité, quelles 
La logique et li 
dent ici pour rt 
pré talion de la 
ne croyons pas 
rapport du comi 
au Conseil, corn 
pût rallier les 01 

bres. De la re 
principe à son a 
formes diverses 
tout un monde i 

Sans doute q 
mis au Conseil 
mité d’étudier 
simplifier les p 
le débat, en se 
vance. Mais il 
rapport, afin de 
cer en dernier r 
ta ter, lui, le seul 
loi, si la nouvel] 
ceptable aux di 
seil.

Lorsque la lo 
ou équivoque, i 
sir le véritable s 
tentiou du législ 
la clause 21e i 
lorsqu’elle dit q 
nu Conseil pour 
visions de la cil 
seraient moins 
nous le somme 
rons si le légis 
demment voulu 
public contre to 
manoeuvre inté:

Il n’est pas e 
dans la loi et 
déléguer à d’aul 
tons, des pouv 
deux tiers de 
réfléchissant un 
du reste, que le 
vait permettre a 
à des person] 
l’exercice d’un 
gereux. Que n 
redouter, en ef 
personnages, ap 
parte n an t pas ; 
le privilège 
comme bon lei 
moment donné, 
municipales 1 I 
où nous condu 
des procédés ill 
la négation di 
par le Conseil.

LISEZ! Lisez ! LISEZ! ABONNI

Payable d’avance, pi
do
do

EdL Hebdomanaire,

IMMENSE REDUCTION LA S0CIÉ

Pour ceux qui veulent donner leur commande pour HA RI ELEMENTS, TWEEDS, DRAPS, etc. pour
CETTE VENTE EXTRAORDINAIRE Commencera

LE 25 JUILLET,™5TP=iU»25 D’AOUT
LE CjTOUS LES GOUTS.

I
Ottawa et Hui
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